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uvr. telle qu'on la trouve dans l'Ecriture. On a a& Mon jeune ami arrive au dimanche; il y auraUI gravé encore cette mauvaise position ; on a fait une excursion, je suppose ; il aimerait à profiterivrs entendre à ce peuple qu'i n'y a pas de vie de cette excursion, mais il faut quelque dé-ut surnaturelle, que tout commence ici-bas et pense ; après son travail, le soir, il serait teritéutre s finit ici-bas, que le paradis est sur la terre, d'entrer au restaurant, il pourrait avoir un peuelque Ces pauvres gens l'ont crû, les malheureux, et bescin de se rafraîchir ; s'i. se laisse entraîner, il

eie tese disent puisque le paradis est sur la prend sur son capital, sur son épargne. S'il ré-
eile "terre, il faut que nous en ayons notre part " siste à la tentation, il conservera ce qui a déjà, VO Voilà pourquoi vous voyez les grèves, les soul - été épargné et puis il acquiert des forces pour
et ementsà entre le travail et le capital. Reve- résister à l'entranement de ses amis.

na nons à notre économie chrétienne. Quelle i d En voilà assez pour bien faire saisir monadonc la base de cette économie chrétienne ? idée quand je parle d'écohomie sociale chréz
te : Elle nous est donnée par qn professeur bien ca- tienne.5s tholique, un professeur de l'Université de Lou- Un exemple de ce que peut le renoncement70 vain. Il a consigné cet enseignement dans un m e fai entrer dans un nouveaudétai je vouspee livre intitulé :" La richesse dans la société prierai, en sortant, ce soir, de jeter un coup
dir chrétienrie. " Eh ! bien, son principe fonda- d'il ur ces grandes constructions quisont déjàus mental est le renoncement. Vous allez me faites en arrière de la Cathédraeet ces prépara-es dire que ça paraît bien contradictoire, tifs pour deiouvelles constructi cus rrezEu Le jeune ouvrier, fatigué de sa semaine, n'a qu'il y a là des capitaux. Comment sontisttr *pas pris, il lui semble du moins, le dimanch., venus, comment ont-ils été accumulés, ces capisin tout le délassement qu'il lui faudrait ; le lundi taux. je vous le dirai. On a rappelé cet évèI:end matin il lui faut retourner à son ouvrage, qui nement l'année dernière. Il y a e cinquanteV- n'est pas attrayant ; s'il se disait : " Je suis 1aq, ans l'année dernière que quatre pauvres seurscon dégoûté, je reste à la maison aujourd'hui, ferai- sont arrivées de Montréal. Elles n'avaient pasz-v il bien ? Sans aucun doute qu'il écornerait sa de richesses en mains; elles avaient leur bonneset semaine, n'est-ce pas ? Que faut-il pour qu'il volonté, leur amour du travail et, surtout, leurprenne sur lui et puis aille au travail ? N'est-ce renoncement jusqu'au sacrifice. Elles ont faiteffi pas le renoncement à ses aises, à sort humeur? partager cet amour du sacrifice, d'abn ation àVoilà un exemple de renoncement pour la pro- elles qui sont venues sous leurs soins, dans leurt d duction du travail, de la richesse. On a ditque noviciats Elles ont continué de cette manièle,;oci' les deux facteurs principaux de la richesse sont ne se sont pas épargnées ; l'esprit de renoncei n le travail et le capital ; il faut donc un travail ment était porté jusqu'à l'héroisme du dévoue-ique idu. Voilà mon jeune -homme ; s'il écoute ment dans toutes les épidémies qui ont u sa-propension, s'il n'a pas la force du renonce- battre sur St-Hyacinthe ; plusieurs sont mortese. ent, il fera une brèche à son élément de for- à la peine. Leur dévouement en a suscitée ne ; s'il a la force de renoncer à sa propension, d'autre, il a suscité cette association de dames? 1 retournera à son travail, et fera la production de charité.nne chetée par son patron et il aura son salaire. Ces bâtimer.ts que lon voit ont remplacé uneeC Jesuppose que mon jeune ouvrier a con- pauvre mâsure de bois. Quand elles sont arrivéesa encé son capital. Une définition du capital: ces soSurs grises, elles étaientsi pauvres quil leur

n, ec'est l'épargne accumulée " ; voilà le ca- est arrivé, un samedi satin, d'aller trouver unro ital, quelle que soit cette épargne. Pour homme pour lui demander ce qu'il fallait pourjeune ouvrier, par exemple, s'il a épargné as- acheter les provisions du marché. En passantet pour bien garnir son coffre de bons et beaux je dois mentionner le nom de cet homme quit utils: voilà un commencement. Ce n'est pas s'est montré, lui aussi, si plein de renoncementpr ez ; il aura même un livret à la banque d'é- et si laborieux qu'il a pu s'acquérir dans St-at ignes ; il n'aura pas manqué de s'assurer dans Hyacinthe une petite fortune. Son nom estD' nion St-Jdseph. Voilà un commencement • M. Cadoret. Vous le voyez, avec le renonce-ef is ce n'est pas assez pour établir son cré- ment on peut venir à faire de grandes chses, asirs t et pour ouvrir, par lui-même, un atelier produie des richesses et surtout à y contribuer.ont son compte, ce qui doit être sa prétention. Vous m'avez compris, messieurs. je termi-ca ur cela il lui faut du crédit ; il faut donc qu'il ne en vous faisant un souhait si vous me lene e une augmentàtion d'épargnes pour avoir permettez : celui que notre divin rédempteurla petit capital. Il faut là le renoncement. faisait à ses ap6tres chaque fois qu'iv apparai.


